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Thierry Bailliet, 
président 

de la frcuma 
Hauts-de-France.

Les cuma, 
c’est de 
la DiNAmite !
Selon The Economist, journal britan-
nique réputé, l’agriculture française est 
le modèle le plus durable du monde, 
et cela pour la troisième année consé-
cutive. Ce journal se base sur des faits 
scientifi ques, des chiffres fi ables et des 
analyses rigoureuses.
C’est sans doute ce qui manque à de 
nombreuses Ong, à de nombreux acti-
vistes, voire extrémistes, qui préfèrent 
utiliser l’insinuation, l’approximation 
et la peur pour faire passer leurs mes-
sages de chaos et haine. 
Notre profession vit une période com-
pliquée, une « transition » que beaucoup 
abordent en faisant évoluer leurs pra-
tiques au gré des obligations, mais aus-
si de l’évolution des techniques. C’est 
dans les groupes que cette transition se 
réalise le mieux, parce que c’est entre 
agriculteurs, entre professionnels, que 
le savoir se transmet le mieux.
Les cuma font partie de ces groupes 
de développement et de progrès, qui 
ne sont pas nouveaux mais doivent se 
renouveller sans cesse. La fédération 
doit jouer ce rôle d’accompagnement. 
C’est pourquoi dans ce numéro d’En-
traid’ vous trouverez un panel d’actions 
réalisées dans le cadre des DiNA cuma. 
Ce dispositif, que notre équipe d’accom-
pagnement peut vous proposer pour 
vos réfl exions, s’avère très pertinent et 
effi cace dans de nombreux cas.
Par l’amélioration des pratiques, la 
prise en compte des attentes sociétales, 
mais aussi la communication positive, 
nous parviendrons à retourner cette 
tendance négative et remettrons l’agri-
culture et les agriculteurs à un niveau 
d’estime qu’ils n’auraient jamais dû 
quitter.  n
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»  DINA   Hauts-de-France»  DINA   Hauts-de-France

Démystifi cation 
du DiNA cuma

VRAI FAUX ?ou
Le DiNA cuma est le Dispositif National d’Accompagnement des projets et 
des initiatives des cuma. Démêlez le vrai du faux concernant cette politique 
publique mise en place en 2016 par le ministère de l’Agriculture et de 
l’Alimentation en 5 affi rmations.

Par Matthieu Freulon

LE DINA, C’EST POUR LES CUMA 
QUI ONT DES PROBLÈMES

Comme son nom l’indique, le DiNA cuma est là pour 
faciliter des projets. Une aide au conseil stratégique via 
un accompagnement de 3 jours : un premier rendez-
vous pour établir l’état des lieux et les deux autres 
pour mettre au point un plan d’action.

TOUTES LES 
CUMA SONT 
ÉLIGIBLES 
AU DINA
À condition d’être 
agréées et à jour 
de leurs cotisations 
auprès du Haut Conseil de la 
Coopération Agricole (HCCA).

LES DINA SONT GÉRÉS 
DIRECTEMENT 
PAR LE MINISTÈRE DE 
L’AGRICULTURE
Trois acteurs encadrent ce dispositif : tout 
d’abord la DRAAF pour l’agrément des organismes 
de conseil, ensuite la préfecture régionale pour la 
définition des modalités techniques et du calendrier 
des aides, et enfin la DDTM pour l’instruction 
des dossiers de demande d’aides. À ces trois 
organismes s’ajoute bien sûr la frcuma des Hauts-
de-France pour vous accompagner dans cette 
démarche et le montage du dossier.

UN DINA, ÇA COÛTE 
CHER À METTRE 
EN PLACE

C’est tout l’inverse ! 
Dans le cas d’un DiNA 
conseil, le coût est pris 
en charge à 90 % avec 
un plafond de 1 500 € 
par an, soit un reste à 

charge pour la cuma de 180 €.

UNE CUMA PEUT FAIRE 
PLUSIEURS DINA CUMA 
 Dans les Hauts-de-France, plusieurs cuma ont par 
exemple demandé pour 2019 à bénéficier d’un second 
DiNA cuma pour réfléchir à la création d’un emploi, 
d’une activité tracteur, un projet bâtiment, etc.

FAUX

X

VRAI

✔

VRAI

✔

FAUX

X

FAUX

X

C’est le nombre 
de DiNA cuma recensés 

à l’échelle nationale en 2018. 
Un chiffre stable par 

rapport à 2017.

614

UNE ÉQUIPE POUR 
ACCOMPAGNER, DÉVELOPPER 
ET DÉFENDRE LES CUMA
La fédération des cuma Hauts-de-France 
intervient sur toute la région avec une équipe 
de neuf animateurs et deux assistantes, 
répartis sur deux antennes, 
Saint-Laurent-Blangy et Amiens, 
qui continuera de se renforcer en 2018 
pour mieux répondre aux sollicitations 
de vos cuma. 

ST LAURENT BLANGY : 
03 21 60 57 53

AMIENS : 
03 22 53 30 32

Capet Mathilde (animatrice) Carpentier Laurent (animateur)

Desruelles Daniel (directeur) Duvauchelle Nathalie (assistante)

Duflot Sylvie (assistante) Perate Mathilde (animatrice)

Gandon Thomas (animateur) Riche Corentin (animateur)

Gnissien Marion (animatrice) Jean-Baptiste Griffon (animateur)

Latour Louis (animateur) LAON : 03 23 27 37 47

Sabreja Lætitia (animatrice-comptable)

EN PRATIQUE hauts-de-france@cuma.fr
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»  HANGAR   Hauts-de-France

Une vraie mission 
pour la commission jeune

Entre autres avantages, disposer d’un lieu en 
propre renforce l’identité d’une cuma. A la 
cuma de Belloy sur Somme (Somme) le pro-
jet en est confi é aux jeunes dans le cadre d’un 
DiNA cuma. Leur motivation est sans faille 
car ils le savent : au-delà du confort du stoc-
kage, de la praticité de l’atelier, ils peuvent 
viser une baisse des charges de mécanisation 
du matériel, voire une augmentation des dé-
bits de chantier.

Par Gwenaëlle Leprat

À 
la création de la commis-
sion jeunes, destinée à 
monter le projet de bâti-
ment en commun dans le 

cadre d’un DiNA cuma, nous étions une 
dizaine de volontaires dont une femme, 
expose Tim Vermesch, référent de 
la commission jeune. Nous avons fait 
ensemble le tour des points à aborder et 
des différents groupes de la cuma. » 

ELARGIR LE 
QUESTIONNEMENT
« L’accompagnement de Corentin Riche, 
l’animateur de la frcuma, permet de ne 
pas partir dans tous les sens et d’élargir 
notre questionnement. » La métho-
dologie a consisté à aborder tour à 
tour le lieu, ce que comprendra le 
bâtiment, ses équipements... Faut-il 
une aire de lavage pour le gros maté-
riel ? Une autre pour le recyclage des 
huiles ? Un chariot télescopique ? 
Un phyto bac... « Toutes les idées ont 
été écrites. À la réunion d’hiver, nous 
avons mis le projet en évidence, et de-
mandé aux adhérents deux mots clés 
ou deux idées sur le hangar en cuma. » 

PERSONNE CONTRE !
« Puis nous avons répondu aux ques-
tions, et exposé les avantages et incon-
vénients du projet. » Outre la praticité 
du hangar et de l’atelier, le matériel 
sera mieux suivi, mieux entretenu, 
donc plus cher à la revente quand 
il s’agit de le changer. La cuma 
pourra stocker des pièces, gérer des 

stocks... Sans oublier la centralisa-
tion des outils connectés (MyCuma 
Planning...). Il sera une base pour 
les chauffeurs qui interviennent en 
chantiers complets... À la clé, une 
baisse des charges de mécanisations 
et une augmentation des débits de 
chantier. « Au tour de table qui a suivi, 
personne n’était contre ! » Allez résister 
à de tels arguments… 

CARTE BLANCHE 
Les jeunes font la part entre les 
évidences -un local de réunion, un 
bureau pour le secrétariat assuré 
par une adhérente- et les questions 
à creuser. « Les visites de terrain per-
mettent d’envisager plusieurs options : 
un seul bâtiment ou plusieurs complé-
mentaires ? Et l’emplacement du ter-
rain ? Selon la situation des exploita-
tions ? Ou plutôt de celle des parcelles ? 

Et pourquoi pas de celles qui mobilisent 
le plus de matériels ? Tout le monde 
devra en débattre ! »

UN CALENDRIER
Dans un second temps, ils envi-
sagent de se pencher sur l’embauche 
d’un salarié. « Nous avons déjà cinq-six 
chauffeurs adhérents sur l’arracheuse 
de pomme de terre. » Ils ont établi un 
rétro-planning : « Nous ferons quelques 
visites supplémentaires de bâtiments de 
cuma. L’hiver prochain, nous voulons 
aboutir à un prototype, avoir défini la 
superficie nécessaire, et précisé nos prio-
rités quant à la situation du terrain. » 
Début 2020, ils entreprendront une 
étude économique qui prendra en 
compte tous les paramètres : « Les 
parts sociales, les subventions, la factura-
tion aux adhérents... » Pour l’AG 2020, 
tout sera prêt !   n

La commission 
jeune est 

partie avec 
des membres 
du bureau et 

des adhérents 
visiter les 

installations 
de la cuma 

la  Verloossoise.

Découverte des 
bâtiments de La 

Verloossoise, 
côté atelier. 
Le groupe a 

aussi visité les 
bâtiments de 
la cuma de la 

Croix au Bois. 
La réflexion se 

nourrit ainsi 
d’expériences 

de terrain et 
d’échanges.
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»  HANGAR   Hauts-de-France

Avec son 
bureau, Vincent 
Lepers mise sur 

le partage de 
responsabilités.

Tous impliqués pour évoluer

L
a cuma assure beaucoup 
de chantiers complets avec 
la presse à balles carrées, 
les semoirs, les planteuses 

et arracheuses de pomme de terre, 
le fauchage... « La cuma poursuit son 
développement tous les ans, expose le 
président, Vincent Lepers. Jusqu’à 
présent, nous mesurions la surface né-
cessaire et logions le nouveau maté-
riel chez l’adhérent qui peut l’abriter, 
moyennant une petite indemnité... » 
Mais aujourd’hui, certaines fermes 
comme la sienne sont pleines. Idem 
pour l’atelier : « Je mets le mien, équipé 

de mes propres outils, à disposition de 
la cuma. Tout passe un peu chez moi et 
chez un autre adhérent. Mais on com-
mence vraiment à saturer ! » 

CE SERA LEUR PROJET
Ce constat les a conduit à envisager 
la perspective de disposer d’un bâ-
timent en commun. « La cuma n’est 
pas qu’une histoire de matériel, expose 
t-il.  Nous tenons à ce que tout le monde 
s’y sente bien. Avec les membres du bu-
reau, nous avons pensé créer une com-
mission jeunes pour leur confier cette 
mission. Histoire de ne pas tout laisser 

Disposer enfin d’un lieu de 
stockage pour entreposer le 
matériel et un atelier propre 
à la cuma pour les réparations 
est dans la logique de déve-
loppement de la cuma de 
Belloy sur Somme (Somme). 
En confier la réflexion aux 
jeunes est une nouvelle étape 
dans sa dynamique! 

Par Gwenaëlle Leprat

NE PAS AVANCER TROP VITE !

« Il s’agit d’une cuma qui s’est fortement développée, notamment 
à travers les chantiers complets, rapporte Corentin Riche. 
Dans l’accompagnement de son projet de stockage du matériel, 
l’important était de faire comprendre aux jeunes qu’il ne faut pas 
avancer trop vite, se précipiter tout de suite sur les devis. » C’est 
pourquoi ils sont partis en visite auprès de deux cuma ayant chacune 
une approche très différente, l’une avec une très longue expérience, 
l’autre avec des bâtiments plus récents. Pour l’AG en juin, ils pourront avoir 
structuré leurs idées et établi un rétro-planning jusqu’à l’hiver prochain. « Si le projet 
est validé, il sera temps d‘étudier la conception du bâtiment, de trouver le terrain... » Ils 
pourront lancer des devis sur des bases mieux définies. « Chaque devis pourrait être 
confié à un binôme pour que le plus grand nombre s’implique. À l’AG 2020, ils auront des 
chiffres à présenter pour passer à l’étape de l’acquisition du terrain. »   n

Corentin Riche, 
animateur.

à la frcuma.

aux mains des mêmes, le président ou 
le trésorier, et de les responsabiliser en 
tant qu’adhérents. Que cela devienne 
leur projet ! » Le dispositif du DiNA 
cuma était particulièrement adap-
té : « Il permet d’aller au-delà de notre 
propre expérience, de croiser toutes 
les idées, de cadrer, d’organiser des vi-
sites... » La commission jeune a com-
mencé à travailler fi n 2018. « Lors de 
la réunion d’hiver de la cuma, au cours 
de laquelle nous organisons toujours un 
repas, les jeunes de la commission ont 
lancé un tour de table. »

MÊME PAS INTERVENU
« À notre grande surprise, après les ques-
tions inévitables autour du coût, tout le 
monde s’est montré partant. Nous ne 
sommes même pas intervenus ! J’ai vrai-
ment été surpris du travail accompli. »
Les aînés ne dorment pas pour au-
tant sur leurs deux lauriers : « Nous 
avons bouclé le dossier de l’intégrale 
à betteraves, changé deux semoirs à 
engrais avec coupure de tronçon, ac-
quis un second tracteur qui complète 
la panoplie du matériel pour travailler 
en chantier complet... » L’ambiance 
est conviviale. « Nous sommes un 
bon groupe avec un taux de représen-
tation de 90 % aux AG », confirme 
le président. Une force tournée 
vers l’avenir : « Bien orienter pour 
développer. »  n
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»  CRÉATION   Hauts-de-France

Avec un noyau 
dur de huit 

adhérents  (de la 
cuma de Frévent) 

et 200 ha 
d’engagement, la 
cuma de Frévent 
arrive à un coût 
d’arrachage de 

120 €/ha.

Arracher le lin à moindre coût

B
eaucoup de producteurs 
de lin faisaient encore ap-
pel à des Eta qui sont très 
sollicitées et ne donnent pas 

toujours la qualité de travail attendu », 
expose le président Manu Gallet. 
Dans cette production, il peut aussi 
y avoir une tendance au suréquipe-
ment car les contraintes météorolo-
giques sont fortes : la qualité se joue 
parfois à un jour près. 
« En envisageant d’acheter une nou-
velle arracheuse en cuma, nous avions 
tous le souci de partir d’un coût de fonc-
tionnement raisonnable. L’aide de la 
frcuma dans le cadre d’un DiNA cuma 
a permis d’y travailler. Il nous fallait 
établir des devis, voir s’il existait des  
subventions, interroger les solutions 
d’intercuma avec les trois cuma voisines 
qui ne sont pas impliquées dans cette 
culture... »

DES SOLUTIONS 
Au-delà du volume, la qualité d’ar-
rachage fait le prix dans cette pro-
duction. « Si on voulait optimiser le 
matériel, il ne devait pas être confié à 
n’importe quel chauffeur, seulement à 
un chauffeur expérimenté. » Il fallait y 
penser avant d’investir : « Les échanges 
ont permis d’établir qu’un des adhérents 
pouvait prendre en charge le remisage 
et que lui et son chauffeur seraient à dis-
position du groupe. Il organiserait donc 
le chantier avec moi et les autres adhé-
rents. » Ils se sont ensuite mis d’ac-

cord sur le fait que le tour de plaine 
se ferait selon l’avancement de la ma-
turité du lin chez chaque adhérent.  

LA PISTE INTERCUMA
« Pour éviter d’avoir des doublons, pour-
quoi ne pas acheter en intercuma ? Nous 
avions déjà essayé de faire un groupe 

avec une dizaine de cuma voisines 
ayant ou pas une activité linière... » Ils 
en ont profité pour ouvrir un axe 
de réfl exion sur l’optimisation du 
personnel en intercuma, histoire de 
dégager du temps. Mais cette piste 
exigeait une plus grande implica-
tion encore de la part des dirigeants, 
ce qui les a conduits à l’abandonner.

OÙ S’ARRÊTER...
« En 2017, nous avons finalement ache-
té une arracheuse double Depoortere. 
L’investissement tournait autour de 
200 000 € HT. Avec un noyau dur de 
huit adhérents et 200 ha d’engagement, 
nous sommes arrivés à coût d’arra-
chage satisfaisant de 120 €/ha. »
Les deux dernières saisons se sont 
bien passées, mais les questions sont 
revenues : « Le matériel est prévu pour 
250 ha de lin et nous sommes passés à 
270 ! En 2020, nous en ferons 300. Faut-il 
faire appel à une Eta ? Comment répartir 
ce coût supplémentaire ? Faut-il acheter un 
nouveau matériel ? Comment optimiser 
l’investissement ? Pour l’instant, nous es-
sayons de voir avec les cuma voisines... » 
Ils ont repris la réfl exion !  n

Face au dynamisme de la culture de lin dans le nord-ouest 
de la France, la cuma de Frévent (Pas-de-Calais) envisageait 
l’achat d’une nouvelle arracheuse. Se pencher tous ensemble 
sur son coût de fonctionnement a permis d’explorer la problé-
matique de l’activité récolte avant de faire des choix.

Par Gwenaëlle Leprat

CHERCHER À ANTICIPER 
 Ce DiNA cuma était centré sur une activité de la cuma, qui 
représente un axe fort de développement. Il s’agissait de 
prendre le temps de réfléchir à plusieurs. Comment ficeler cette 
activité ? Fallait-il prendre en compte les cuma environnantes ? 
Où s’arrêter ? Quelles limites poser en termes de surface ? Quelle 
main-d’œuvre pour faire tourner le matériel ?
Il était essentiel que tout le monde s’exprime, entende les arguments 
des autres. Ceux qui misent beaucoup sur le lin et ceux qui l’ont juste 
dans l’assolement. La période de récolte peut être tendue, donc 
source d’angoisse, car certaines années, l’arrachage du lin se déroule en 
même temps que la moisson. S’y projeter permet de désacraliser la peur autour 
de la disponibilité du matériel. Les techniciens de la coopérative Opalin ont pris 
des échantillons dans toutes les parcelles, les ont anonymisés pour comparer la 
maturité. Le DiNA cuma a aussi servi à étudier l’intégration de cette activité dans 
le capital social. Comme l’achat est conséquent, il vaut mieux anticiper.  n

Louis Latour 
est intervenu 
pour aider 
la cuma 
de Frévent.
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N°1 DES DECHAUMEURS DEPUIS 2015*

VOUS AUSSI, CHOISISSEZ L’EFFET BLEU !

Heliodor 9

  Du faux semis au déchaumage jusqu’à 10 cm

   Réglage hydraulique de la profondeur depuis la cabine

   Combinable avec semoir pneumatique Solitair

Lemken.com

02 38 61 11 12
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  3 diamètres 
de disques 
au choix

  Flexibilité incomparable 
• Du déchaumage au pseudo Labour

• Implantation et destruction des couverts

• Lit de semences

• Combiné à un semoir Solitair

  20 modèles de 
rouleaux

Simple ou double 
  Largeur 
de travail
de 3 à 16m

Rubin 10  NOUVEAU

  Mélange plus intensif jusqu’à 14 cm

  Sécurité active avec amortisseur

  Agencement en losange des disques

Rubin 12

   Excellent nivellement jusqu’à 20 cm - Unique sur le marché

  Capacité de pénétration inégalée !

  Incorporation de grandes quantités de résidus
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»  GOUVERNANCE   Hauts-de-France

Dominique 
Colpaert : 

«Quand j’ai 
repris, j’ai mis 
mon grain de 

sel en nommant 
un responsable 

pour chaque 
matériel. 

Au suivant 
d’ajouter son 
grain de sel !»

Une transition en douceur 
au bureau

J e peux encore assurer la fonction 
de président pendant deux, trois 
ans s’il le faut, mais pas plus ! » La 
requête ainsi formalisée devait 

être entendue pour échapper défi -
nitivement au « mais tu fais ça très 
bien ! » auquel sont confrontés bon 
nombre de responsables en cuma. 
« Je veux transmettre, m’assurer que la 
cuma continue d’exister...» 

QUESTION DE PEUR
Avec 35 adhérents, un bâtiment loué 
qui abrite le stockage du matériel et 
l’atelier, Dominique Colpaert a des 
raisons de se battre. La cuma dispose 
d’un bel acquis : tout le matériel de 
préparation du sol, de semis maïs et 

céréales, pour l’épandage de fumier 
et de lisier, les bennes... Elle emploie 
un chauffeur mécanicien à temps 
partagé avec la cuma des Vertes 
Prairies, dont elle utilise aussi l’en-
sileuse en intercuma. « Les adhérents 
sont conscients de l’intérêt de la cuma, 
reconnait-il, mais avec tout le travail 
que ça représente, cette fonction leur fait 
peur. » Celui qui tient les rênes depuis 
une dizaine d’années sait pourtant 
qu’il n’est pas irremplaçable. D’où 
ce dispositif DiNA cuma animé par 
Mathilde Capet de la frcuma sur trois 
demi-journées. 

À la dernière AG de la cuma  
de la Vallée de la Lys (Pas-
de-Calais), les adhérents ont 
été prévenus : le président 
Dominique Colpaert a dé-
cidé de passer le fl ambeau. 
Qui prendra le relais ? Le dis-
positif du DiNA cuma mis en 
place pendant les mois creux 
de l’hiver a mis en évidence 
la part invisible du travail des 
dirigeants.

Par Gwenaëlle Leprat

UN THÈME DE RÉFLEXION ORIGINAL
« Qu’un président prévienne qu’il va partir pour ne pas mettre le 
groupe devant le fait accompli, qu’il souhaite un successeur, est 
courant, constate Mathilde Capet, mais qu’il anticipe au point de 
décider qu’il faut prendre les choses en main, est inédit à la frcuma. 
Il faut dire qu’il assure à lui seul 95 % des tâches avec le soutien de 
son épouse. » 
Trois réunions à thème se sont tenues. « La première pointe ce qui 
convient, et ce qu’il faudrait faire évoluer : elle peut faire office de feuille de 
route. J’ai ensuite présenté en quoi consistent les fonctions de vice-président et 
de secrétaire. Tous ont pris conscience du fait qu’il fallait alléger la charge du président. 
Nous avons réfléchi à l’organisation possible pour répartir les tâches avant d’aborder les 
traits de caractère propres à chaque fonction : le calme et le recul pour le président, la 
rigueur pour la trésorière, etc. La difficulté du thème est que, sachant où l’on veut en 
venir, certains sont absents pour mieux se dérober. »   n

Mathilde Capet, 
animatrice 

frcuma.

CLARIFIFIER
« L’animatrice a su faire parler les adhé-
rents de la cuma, quitte à provoquer un 
peu parfois. Ils ont découvert l’étendue 
du travail à accomplir, qui était assez 
vague pour eux, et le rôle des respon-
sables du bureau. » Le DiNA cuma 
avait pour objectif de faire avancer 
la réfl exion, pas de trouver un pré-
sident. Dominique Colpaert se sou-
vient : « Mon prédécesseur avait créé 
la cuma dans les années 80, et s’occu-
pait quasiment de tout avec son épouse. 
Quand j’ai repris, j’ai mis mon grain 
de sel en nommant un responsable pour 
chaque matériel, et en mettant chacun 
d’eux en contact direct avec le salarié. » 
Mais il le reconnait, « il faudra dis-
patcher bien plus. »

SE SENTIR LÉGITIME
À l’assemblée générale le 18 juin 
prochain, il fera une piqûre de rap-
pel : pas plus de deux ans maximum.  
Avec la feuille de route en main, une 
répartition des tâches plus équitable 
en vue, les candidats éventuels au-
ront moins peur de se sentir perdus 
ou submergés de tâches. S’ils corres-
pondent en plus aux qualités esquis-
sées, ils pourront se sentir légitimes, 
ou être portés par le groupe. Dans 
tous les cas, Dominique Colpaert le 
sait, ils feront différemment : « À leur 
tour d’ajouter leur grain de sel ! »  n
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Jusqu’à l’organisation du 
chantier
La complexité d’un projet 
d’équipement en semis di-
rect, qui nécessitait d’interve-
nir très vite après la moisson, 
a occasionné une remise à 
plat des règles et de l’organi-
sation. Cette mission réussie, 
La cuma de la Vallée Bleue 
engage un deuxième DiNA 
cuma pour voir plus loin...

Par Gwenaëlle Leprat

A
près avoir participé à 
une formation de res-
ponsables où le dispo-
sitif DiNA cuma était 

présenté, le président Cédric Leroux 
et ses collègues partageaient une 
conviction : « Plus question de vivre 
sur ses acquis ! Au-delà du matériel, 
il nous fallait professionnaliser l’orga-
nisation interne. » Dans cette petite 
cuma, où tout le monde pratique 
l’agriculture de conservation et dé-
veloppe les couverts végétaux, une 
problématique venait à point pour 
enclencher l’évolution souhaitée. 
« Elle a permis de matérialiser l’intérêt 
de prendre du temps pour y réfléchir en 
confrontant notre besoin avec sa faisa-
bilité humaine et organisationnelle. »

D’ABORD 
UNE CLARIFICATION
Pour l’investissement prévu avec 
le semoir en semis direct, les res-
ponsables voulaient à la fois une 
bonne approche et de bonnes règles. 
« L’intérêt du DiNA cuma est de se faire 
accompagner par une personne exté-
rieure qui apporte sa distance, surtout 
son expérience », souligne le président. 
Laurent Carpentier est venu animer 
les réunions, en reprenant les bases. 
« Nous avons effectué une clarification : 
qui est responsable de quoi ? Comment 
faire le lien pour répartir bien les tâches ? 
Pour que le président ne soit pas toujours 
sollicité ? Comment laisser de la place à 
celui qui souhaite plus s’impliquer ? Voire 
prendre des décisions. » 

SE RÉUNIR 
PEUT ÊTRE CONCRET 
La question du « comment semer aus-
sitôt après la moisson » interrogeait le 
groupe semoir, mais pas seulement ! 
L’organisation du groupe moisson-
neuse-batteuse était bousculée par 
l’arrivée d’un semoir de semis di-
rect, qui supposait de lui dédier une 
personne et un tracteur. Comment 
faire pour commencer à semer aus-
sitôt après la moisson quand cer-
tains n’ont pas fini de récolter ? » 
Les adhérents ont opéré ensemble 
une semi-révolution : « Nous avons 
finalement choisi de mettre la moisson 
et le semis des intercultures en organi-
sation de chantier. » Cette décision a 
occasionné l’achat d’une nouvelle 

DU RYTHME À LA RÉFLEXION

« Les cuma de l’Oise, de l’Aisne et de la Somme sont entrées 
dans la fédération Hauts-de-France en 2016. L’accompagnement 

dont elles bénéficiaient jusqu’alors était plutôt axé agro-
équipement, explique Laurent Carpentier. La cuma de la Vallée 
Bleue faisait partie des cuma qui fonctionnent avec du bon sens, 
des règles orales et peu d’écrits. Sa gestion était plutôt calquée 
sur le modèle d’une exploitation. Le fait qu’elle ait eu besoin de 
faire évoluer une activité et de s’interroger dans la foulée sur 

l’élargissement ou pas du groupe, a permis de revenir ensemble 
sur les règles spécifiques aux cuma. » Il constate que la cuma a progressé au-delà de 
cette activité. « Tous ont acté l’intérêt d’un appui extérieur pour donner des échéances, 
un rythme à la réflexion, d’où la demande d’un nouvel accompagnement en DiNA 
cuma. »   n

Laurent Carpentier, 
animateur 

de la frcuma, 
a apporté un appui 

extérieur bienvenu. 

moissonneuse-batteuse. Les pre-
miers semis sur ce mode ont été 
réalisés l’été dernier. Avec succès ! 

SOULEVER 
LES PROBLÈMES
Alimenter ensemble la réflexion 
commune, en soulevant les pro-
blèmes éventuels, a été bénéfi que. 
« Le dispositif d’accompagnement est 
intéressant, se réjouit Cédric Leroux. 
C’est pourquoi nous avons envisagé 
de solliciter un deuxième DiNA cuma 
dont l’objectif reste à préciser. Il pour-
rait concerner la répartition des tâches 
par rapport au matériel à betteraves, 
au semoir à engrais, à la traction... 
S’adressant à toute la cuma, il pousse 
la dynamique »!  n

Cédric Leroux, 
président, 

avec le semoir 
de semis direct 

qui a matérialisé 
la réflexion.
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TAUX D’ENGAGEMENT DANS UN DINA 
DES CUMA ADHÉRENTES 
EN HAUTS-DE-FRANCE

SUJETS DE RÉFLEXION 
DES DiNA CUMA (2016 À 2018)

RÉFLEXION 
DE PROSPECTIVE

GÉNÉRALE 
(RECRUTEMENT DE 

NOUVEAUX ADHÉRENTS, ETC)
GOUVERNANCE 

/ GESTION

BÂTIMENT

ÉVOLUTION 
D’UNE ACTIVITÉ, 

D’UN SERVICE 
OU DU PARC 

MATÉRIEL

CRÉATION 
D’UNE ACTIVITÉ 

OU D’UN SERVICE

36%

20%12%

24%

8%

L
e processus d’accompa-
gnement DiNA cuma a 
trouvé son public dans les 
Hauts-de-France. « C’est un 

dispositif qui a permis de répondre aux 
attentes des cuma qui souhaitaient se 
sécuriser, se remettre dans ‘les normes’ » 
explique Laurent Carpentier, réfé-
rent DiNA cuma de la Frcuma des 
Hauts-de-France. « Dans ces groupes, 
certaines règles n’étaient plus respec-
tées, souvent par méconnaissance et 
cela impactait leur fonctionnement. Le 
DiNA a permis aux groupes de se poser, 

constater les décalages et réfléchir à 
comment changer les pratiques. »
Autre succès sur le terrain, les DiNA 
consacrés à des projets : création ou 
développement d’une activité, mise 
en place d’un bâtiment ou d’un em-
ploi, etc. « Cette nouvelle approche 
avec trois rendez-vous et des comptes- 
rendus a aussi amené plus de profes-
sionnalisme dans l’accompagnement 
et des réflexions plus poussées. De plus, 
le reste à charge par DiNA est très ac-
cessible : 180 € HT » (1680 € facturés, 
1500 € de subventions).

Le fort engagement des adminis-
trateurs de la Frcuma lors du pre-
mier appel à projets en 2016 a éga-
lement facilité le développement 
des DiNA dans la région en donnant 
des exemples concrets de ce qu’il 
était possible de réaliser. Il faut par 
ailleurs retenir que « même si le groupe 
a une problématique spécifique, il est im-
portant de prendre le temps de faire cor-
rectement l’état des lieux (étape n°1 du 
DiNA) ! » insiste Laurent Carpentier. 
« De cet état des lieux résulte même par-
fois des problématiques non anticipées 
par le groupe et qui aboutissent à un se-
cond DiNA. » Enfi n, pour que le DiNA 
soit efficace, il nécessite l’engage-
ment du groupe jusqu’au bout. Qu’il 
soit prêt à mettre en place les chan-
gements nécessaires. Sans mise en 
pratique, un conseil, aussi pertinent 
soit-il, n’apporte aucune solution !  n

64 DiNA cuma ont été réalisés entre 2016 et 2017, et 37 de 
plus sont en cours depuis 2018. En moyenne, 22 % des cuma 
adhérentes des Hauts-de-France ont bénéfi cié d’un accompa-
gnement DiNA cuma.

Par Matthieu Freulon

DiNA cuma
Où en est le réseau 
en Hauts-de-France ?

AISNE 29%

27%NORD

18%PAS-DE-CALAIS

17%SOMME

22%HAUTS-DE-FRANCE

OISE 41%
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Pour Etienne 
Vantorre, 
président 

de la cuma 
La Fraternelle, 
le changement 

de matériel 
est l’occasion 

de tout 
remettre à plat.

Vers une organisation 
plus vertueuse

L
e dispositif DiNA cuma a 
permis de commencer à 
aborder en réunion tout ce 
qui concerne les règles spé-

cifiques des cuma. « L’enjeu pour le 
bureau est d’arriver à redéfinir notre or-
ganisation pour l’améliorer », explique 
le président Etienne Vantorre. Le 
changement de responsable du 
télescopique est l’occasion de re-
mettre à plat la gestion, l’entretien 
et la réservation de ce matériel. 
« L’utilisateur doit en prendre soin, le 
nettoyer systématiquement, disposer 
de la fiche de contrôle sur laquelle ap-
paraissent des informations comme 
la fréquence du graissage. » C’est le 
cas pour chaque prise d’un maté-
riel : « Il faut en faire le tour, vérifier 
les éclairages -d’autant que nous avons 
beaucoup de route-, pointer l’état des 
dents du déchaumeur. »

RÉSERVER EN LIGNE
« Avec dix-neuf adhérents, nous sommes 
une cuma qui travaille en intercuma, et 

dispose de tous types de matériel : trac-
teur, télescopique, épandeur de fumier, 
semoir à colza, à céréales, presse à balles, 
et bien sûr remorque, plateau, etc. Pour 
que le responsable de matériel ne soit 
plus dérangé à tout moment, nous avions 
déjà commencé à passer à un système de 
réservation en ligne, en installant Google 
Agenda. Nous avions limité son usage 
au télescopique. » L’idée était bonne, 
mais l’outil est surtout un créateur 

À la cuma La Fraternelle (Pas-de-Calais), un 
test de logiciel pour réserver tout son ma-
tériel en ligne est en cours, en attendant la 
reprise des réunions organisées dans le cadre 
du DiNA cuma pour améliorer le fonction-
nement. Objectif : s’approprier les règles et 
performer ses pratiques.

Par Gwenaëlle Leprat

DES PISTES DE PROGRÈS
« Le DiNA cuma est toujours en cours, explique Thomas 
Gandon, mais nous l’avons suspendu le temps des travaux 
de printemps. » Ce projet avait été présenté à l’assemblée 
générale. Une fois le dossier déposé, tout a commencé avec 
beaucoup de discussions informelles, en attendant le démarrage 
du dispositif. « Nous avons ensuite organisé une première réunion 
pour dresser un état des lieux. C’était l’occasion d’aborder un certain 
nombre de sujets, à commencer par ce qui allait bien ! Nous sommes 
revenus sur les coûts de revient. Beaucoup de points, qui ont trait à 
l’organisation générale, sont passés en revue comme le rôle de responsable de 
matériel. » Dans la foulée, la cuma a entrepris un test avec MyCuma Planning. 
Après cette interruption de quelques mois, le projet va reprendre son cours... « Nous 
avons levé ensemble beaucoup de pistes intéressantes», se réjouit Thomas Gandon.  n

Thomas 
Gandon, 

animateur.

d’alertes, il n’empêchait pas les dou-
blons. Impossible de le généraliser ! 

EXPÉRIMENTER 
POUR AVANCER
D’où la demande faite dans le cadre 
du DiNA cuma de disposer d’un lo-
giciel avec lequel il serait plus facile 
de gérer toutes les réservations. « Le 
logiciel MyCuma Planning lié au logiciel 
Karnott tourne depuis un mois, et les uti-
lisateurs de matériel y ont accès depuis 
deux semaines, souligne le président. 
Ce n’est pas encore évident, il y a des ré-
fractaires à internet, mais tout le monde 
s’y met. » Le logiciel montre quelques 
lacunes, « par exemple, pour s’inscrire 
à une date où une réservation a été faite, 
alors qu’il reste encore des heures. On 
espère une amélioration. Mais l’outil 
remonte déjà toutes les infos, et permet 
au responsable du matériel de souffler. »
Reste maintenant quelques réunions 
à tenir dans le cadre du DiNA cuma. 
Au programme : mettre à jour un 
règlement intérieur qui date du 
siècle dernier, et formaliser certaines 
avancées.   n



20 Entraid’ 1 mai 2019



mai 2019 1 Entraid’ 21

»  ORGANISATION   Hauts-de-France

Marion 
Gnissien, 

animatrice
de la frcuma. 

Le président 
Dominique 

Carnel avec une 
bineuse guidée 
par caméra qui 
illustre bien la 

problématique 
de la cuma.

Une transition constructive
Faire évoluer la cuma vers 
plus de technologie liée à 
la montée du bio interroge 
le fonctionnement actuel. 
À la cuma Agriculture et 
Mécanique (Pas-de-Calais),  
une remise à plat pour in-
suffl er une vraie dynamique 
de renouveau est en cours. 
Elle doit permettre à chaque 
adhérent de s’approprier la 
réfl exion pour mieux se pro-
jeter dans l’avenir. 

Par Gwenaëlle Leprat

N
ous préparons la transi-
tion pour la génération 
suivante », explique le 
président Dominique 

Carnel avec enthousiasme. Ce n’est 
pas nouveau dans cette cuma créée 
en 1956, où la troisième génération 
est aux commandes. 
Cultivateurs ou éleveurs, les qua-
rante-cinq adhérents ont des sur-
faces très diverses, qui vont de 12 ha 
à plus de 200 ha. « Avec son bâtiment, 
son matériel, ses 2,5 salariés, la cuma 
a du potentiel, mais il faut réussir à 
l’adapter aux transformations en cours. 
Or tout le monde ne va pas à la même 
vitesse...»

IMPOSSIBLE 
DE RONRONNER
La montée de l’agriculture bio 
donne du grain à moudre pour 
nourrir la réfl exion engagée avec 
le DiNA cuma. « Elle concerne 10 % 
des adhérents, et la tendance va se 
poursuivre.  Or elle remet en cause 
les engagements, et la durée de l’amor-
tissement, commente le président. 
Autrefois, la charrue s’amortissait sim-
plement sur 10 ans. Avec les nouvelles 
technologies, les bineuses sont devenues 
beaucoup plus chères. Quelle durée 
d’amortissement choisir pour la nou-
velle quand on sait que la technique ne 
cesse d’évoluer? Et quel débit de chantier 
pour garder un prix compétitif ? » 

QUESTIONS 
EN SUSPENS
Il reste des parts d’inconnu. Des 
bineuses, la cuma en a depuis 
longtemps. Six en tout, de diffé-
rentes largeurs, pour butte et pour 
planche, avec les plus récentes. 
« Nous avons décidé de ne pas faire 
de groupes séparés bios et non bios 
pour ne pas opposer les deux modes 
de culture. Certains sont d’ailleurs en 
conventionnel et en bio.  Mieux vaut 
avoir le même accès à ce matériel, 
comme au tracteur RTK, au semoir 
ou à l’épandeur d’engrais... » 
Une enquête a été menée auprès 
des adhérents pour savoir ce qu’ils 
pensaient de cette évolution et 

lever les éventuels freins ressen-
tis. « Il faudra y revenir, beaucoup 
de questions restent en suspens !» Le 
second DiNA cuma arrive à point 
nommé pour nourrir la réfl exion 
du conseil d’administration et 
faire évoluer le fonctionnement. 
« Il ne faut pas regarder dans le rétro, 
mais s’adapter à ce qui arrive pour 
préparer l’avenir. La démarche est de 
ne refuser aucune question, quelle que 
soit la demande, car chacune peut me-
ner à une réflexion intéressante. » Par 
ailleurs, les moins de trente-cinq 
ans ont pris l’initiative d’inviter 
les enfants des adhérents pour 
qu’ils connaissent bien la cuma.  n

UN ÉLAN DE RENOUVEAU
L’année dernière, un premier DiNA cuma a permis d’établir un 
état des lieux sur le fonctionnement de la cuma et sur les attentes 

des adhérents et les évolutions prévues dans les exploitations. Un 
besoin de transparence a été exprimé notamment vis-à-vis de la 

gestion des comptes de la cuma. Cette année, un travail a été amorcé 
avec le conseil d’administration dans le cadre d’un second DiNA cuma 
pour redéfinir les rôles de chacun et répartir les responsabilités. L’idée 
est d’impliquer davantage les adhérents dans le fonctionnement de la 
cuma. En effet, aujourd’hui la gestion de la cuma est centralisée autour 
de deux personnes et pour assurer un fonctionnement durable et 
soutenable, il est important de redistribuer les missions.  n
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Laurent Carpentier, 
animateur 

de la frcuma. 

Jean-Marie 
Noël devant 
le semoir qui 
matérialise la 

nouvelle vie de 
la cuma.

L’effi cacité du coaching

La cuma des Frênes (Oise), fonctionnait 
presque exclusivement autour du chantier 
d’arrachage de betteraves et de sa vieille 
automotrice. Le DiNA cuma a bouleversé la 
donne et lancé une vraie dynamique. Les ad-
hérents sont passés à l’acte et poursuivent les 
échanges autour de nouveaux projets. 

Par Gwenaëlle Leprat

L
es cinq adhérents avaient 
un préalable : la cuma de-
vait devenir intéressante 
économiquement pour leur 

exploitation. « Nous avons d’abord 
pensé à acheter une grosse moisson-
neuse-batteuse, en sachant que certains 
en ont déjà une en copropriété », ex-
plique le président Jean-Marie Noël. 
«  Nous avons posé des chiffres. La dis-
tance importante entre les parcelles, son 
impact sur les bennes et le temps de mise 
en silo... L’idée a été mise en stand-by. » 
Mais quelque chose avait changé : 
« Avoir un coach nous a fait parler à 
bâtons rompus, éviter les digressions, 
mouliner même ! Habitués à la copro-
priété, nous n’avions pas cette façon 
de réfléchir propre à la cuma. L’idée de 
faire tourner un matériel si rapidement. 
Questionner ce qui se passe si on bouge 
un paramètre du projet. Voir comment 
on amortit ? Comment on renouvelle ? »

DE BESOIN ANNONCÉ...
En transition vers l’agriculture de 
conservation, Jean-Marie Noël a 
alors proposé l’acquisition d’un se-
moir de semis direct. « Avec des sur-
faces significatives, j’ai plaidé pour une 
grande capacité de semis. Je mettais en 
échange à disposition un tracteur avec 
auto-guidage. » Deux des adhérents 
étaient prêts à expérimenter, un 
autre partiellement. Ils se sont pen-
chés sur les chiffres et constaté aussi 
qu’ils pouvaient demander une sub-
vention dans le cadre du Pcae. 

... AU PASSAGE À L’ACTE
A l’été 2018, ils ont validé la com-
mande d’un semoir de 6 m de large, 
lequel est arrivé pour les semis de 
céréales. « Je l’ai utilisé sur 80 % des 

parcelles. Le collègue qui prévoyait de 
faire 50 ha, en a ajouté 30 et celui qui 
avait prévu un petit essai, en a fait 20 ! » 
Sur la base de 300 ha, ils ont fi xé le 
coût du semoir seul à 31 €/ha : « C’est 
encore assez cher mais beaucoup moins 
qu’en location. Nous pouvons baisser en 
doublant la surface. » 

TOUT UN ETAT D’ESPRIT
Avoir le matériel à portée de main 
est un plus : « Je viens de faire un essai 
qui n’était pas prévu avec 30 ha de len-
tilles et de cameline. » Une subvention 
de 24 000 € leur a été accordée sur 
cet investissement de 78 000 €.
La réflexion se poursuit hors du 

DiNA cuma : « Le semoir est assez 
visible pour que nous soyons approchés 
par d’autres, de là à nous rejoindre... 
En semant à 3 ha/h, on peut en faire 30 
par jour. Rien n’empêche de faire les 3 x 
8 si besoin. » 
Ce matériel peut être polyvalent sur 
terre travaillée. « Nous avons pensé 
à partager tous les outils de semis et 
engager toutes les surfaces », s’enthou-
siasme le président. « J’aurai besoin 
de remplacer un combiné de semis hors 
d’âge, mais certains n’ont pas fini de 
payer le leur. » Dernière piste évo-
quée : supprimer un tracteur chez 
chacun et opter pour un gros à la 
cuma.  n

DES ACTIVITÉS ATTRACTIVES
Dans ce secteur qui compte peu de cuma, il s’agissait de faire un 
tour d’horizon avec le groupe et pointer des actions à réaliser. 
« En partant des projets d’investissement, nous avons rappelé 
les règles d’une cuma, vu les différences avec la copropriété, 

notamment dans l’approche économique pour investir. C’est essentiel 
pour annoncer un prix de revient ! Nous avons identifié les pratiques à 

mettre en place. Les règles qui, dans cette cuma quasi-familiale, étaient 
orales, devaient être posées. Ils ont constaté avec le semoir tout l’intérêt 
d’avoir « des activités attractives avec du matériel peu courant, accessible 

seulement en cuma ou en location ». Le DiNA cuma a été l’occasion de mettre à jour 
le capital social. Quand au projet de la moissonneuse-batteuse, il devrait resurgir.  n
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UN DÉVELOPPEMENT EN FLÈCHE
Plus 10 adhérents et un chiffre d’affaires quasiment 
doublé entre 2015 et 2018 à travers le groupe bio. 
Aujourd’hui, la cuma regroupe 50 adhérents et 
propose toutes les sections, allant du travail du sol à la 
récolte en passant par la fenaison et la protection des 
cultures (deux adhérents sont en cuma intégrale).  n

Donner l’exemple  
et continuer à apprendre

Dans le Nord, la cuma de Villers Plouich a connu 
un développement en flèche ces dernières an-
nées. Dans ce contexte de fort dynamisme, 
Hubert Thonon, président de la cuma, nous ex-
plique pourquoi il suit la formation « responsable 

de cuma » de la frcuma des Hauts-de-France.

Propos recueillis par Matthieu Freulon

Entraid : Pourquoi avez-vous sui-
vi la formation ‘‘responsable de 
cuma’’ ?
Hubert Thonon : Cela fait mainte-
nant quatre ans que j’assiste à cette 
formation et j’en apprends tous les 
ans ! C’est un bon moyen de (re)
voir tout ce qui concerne les statuts 
de la cuma, le règlement intérieur, 
ce que l’on a le droit de faire et au 
contraire ce qu’on ne peut pas faire, 
apprendre à gérer les impayés, etc. 
Il faut être capable de répondre sans 
hésiter aux questions des adhérents. 
Un président doit tout avoir en tête 
et ne jamais être pris à défaut. 
Cela fait maintenant 11 ans que je 
suis président de la cuma de Villers 
Plouich et même quand on a les 
bases, il est important de se perfec-
tionner et de continuer à apprendre.
Au global, la frcuma des Hauts-de-
France nous accompagne très bien. 
Les animateurs répondent à toutes 
nos questions et demandes. 
Nous avons toujours une réponse 
dans les 24 heures, quel que soit le 
sujet.

Est-il vrai que vous y emmenez à 
chaque fois un administrateur ? 
Pourquoi ?
Oui, cela a commencé avec le secré-
taire la première année, puis le tré-
sorier, la seconde. Au départ, il n’y 
avait pas de volontaire quand je pro-
posais qu’on m’accompagne. Mais 
ceux que j’ai emmenés sont très 
contents d’être venus, d’avoir par-
tagé ce temps d’échanges enrichis-
sants. Selon moi, toute l’équipe du 
bureau doit avoir un minimum de 
formation. Nous devons être exem-
plaires et pédagogues, et surtout ne 
pas avoir peur de nous former.
Cette journée de formation est 
un temps de convivialité et dans 
chaque intervention, il y a une 
chose à laquelle nous n’avions pas 
pensé. C’est aussi ça la cuma : le par-
tage des idées. C’est cette richesse 
qui m’a convaincu d’entrer et de 
m’engager dans le réseau. Le par-
tage et la communication sont très 
importants pour l’organisation et 
l’efficacité de notre groupe. Nous 
utilisons par exemple différents 

groupes WhatsApp (cuma, adminis-
trateurs, employeur, etc). 

Du coup, qu’est-ce qu’un ‘‘bon 
responsable de cuma’’ ?
(Rires) Un bon responsable de cuma 
doit être intransigeant mais pas mé-
chant : il doit connaître et suivre à la 
lettre le règlement intérieur. En fait, 
il est justement apprécié des autres 
membres pour cette rigueur dans la 
réglementation : tout le monde est 
égal dans la cuma. On ne peut pas, 
et il ne faut pas, faire de favoritisme 
dans la gestion d’un groupe ! Si on 
donne un passe-droit à un membre, 
comment pouvez-vous derrière le 
refuser au second qui demande ? 
La création d’un précédent peut 
mettre en danger tout l’équilibre 
du groupe.  n

UNE CUMA SE GÈRE COMME UNE 
ENTREPRISE (COOPÉRATIVE)
La formation est organisée autour de deux séquences : d’une 

part, une revue du fonctionnement juridique et administratif 
d’une cuma et d’autre part, un rappel du fonctionnement 

économique et financier. Au final, les participants doivent avoir 
le niveau de connaissance leur permettant d’évaluer le niveau de 
responsabilité qu’ils prennent, ainsi que le bagage technique pour 
éviter les erreurs dans la gestion du capital social, des droits et 
devoirs des adhérents ou dans l’application des droits statutaires. 
Nous abordons aussi la notion de développement stratégique 
économique.  n

Daniel 
Desruelles,  

directeur  
de la frcuma 

des Hauts-de-
France  

et animateur 
de la formation 

responsable  
de cuma.

Pour Hubert Thonon, président de la cuma  
de Villers Plouich depuis 11 ans,  

il est important de se perfectionner.
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Dans le Pas-de-Calais, la cuma La Verloossoise 
connait actuellement un tournant avec un 
renouvellement de son équipe dirigeante et 
donc un besoin de nouveaux responsables. 
Dans ce contexte, Christophe Caroux 
(secrétaire) nous explique l’importance de 
la formation ‘‘responsable de cuma’’ délivrée 
par la frcuma des Hauts-de-France.

Par Matthieu Freulon

L
a cuma La Verloossoise, 
c’est aujourd’hui 39 ad-
hérents, 1 mécanicien et 
3 chauffeurs salariés, une 

assistante administrative, des sec-
tions allant de la préparation de 
sol à la récolte, en passant par la 
pulvérisation et la fenaison, le tout 
pour un chiffre d’affaires dépassant 
les 800 000 euros. « Fondée en 1992, 
la cuma connaît actuellement un re-
nouvellement de son équipe dirigeante, 
les membres fondateurs partant en re-
traite (il en reste 2). Nous avons donc 
envoyé plusieurs responsables suivre 
la formation de la frcuma », explique 
Christophe Caroux.

GÉRER LES SITUATIONS 
« INCONFORTABLES »  
AVEC PRAGMATISME
En plus de son poste de secrétaire, 
Christophe Caroux est également 
depuis 2 ans responsable du groupe 
de travail pomme de terre (18 adhé-
rents, 270 ha de culture). Un poste 
synonyme de suivi de l’entretien 
du matériel et des réparations, mais 
aussi d’organisation des réunions de 
renouvellement des équipements 
et d’agencement des plannings de 
plantation et d’arrachage. « Pour les 
arrachages, il faut bien sûr tenir compte 
des variétés et des dates de plantation, 
mais aussi des dates imposées par les 
usines (certains adhérents travaillant 
directement avec des industriels) avec 
parfois des arbitrages à faire. »
Affichant une personnalité directe, 
Christophe Caroux attendait de 

cette formation des clés pour « faire 
face aux situations inconfortables avec 
pragmatisme et recul. En cas de conflit, 
il faut éviter tout embrasement et par-
fois faire preuve de discrétion » (par 
exemple pour gérer un problème 
d’impayés). Après deux jours de 
formation, le bilan est (très) posi-
tif. D’autant plus qu’il « est possible 
de compléter ces formations avec des 
études de cas spécifique à la cuma avec 
la frcuma. »

FERME,  
MAIS OUVERT D’ESPRIT
Une formation mise en application 
dans le groupe pommes de terre. « A 
la cuma, tous les adhérents sont en espa-
cement de 90 cm, sauf un qui utilise un 
espacement de 75 cm. Initialement, on 
pourrait considérer que ce choix cultu-
ral d’un adhérent cause des pertes de 
temps (montage/démontage) pour les 
autres. Mais en prenant du recul, cet 
adhérent a été accepté dans le groupe 
avec ce choix technique. Le rejeter du 
groupe pour cette raison irait à l’en-

contre des valeurs de la coopération. 
D’autant plus qu’il a montré sa bonne 
volonté en effectuant des tests à 90 cm 
d’espacement l’an dernier. »

Ainsi, pour Christophe Caroux, un 
bon responsable de cuma « s’appuie 
sur les fondements de la coopération, il 
n’y a pas de privilège ni de parti pris, 
tous les adhérents sont égaux. Il faut 
être ferme mais pas trop, rester ouvert 
d’esprit car chaque adhérent reste un 
cas particulier. » Pour l’avenir de la 
cuma, il souhaite « que les adminis-
trateurs puissent suivre régulièrement 
ces formations de la frcuma. On en a be-
soin pour être de bons responsables. »  n

On a besoin
     de ces formations

 pour apprendre
     à être de bons
   responsables

Relativiser et arbitrer 
sereinement

Christophe 
Caroux 

(secrétaire) 
a suivi cette 

année avec le 
vice-président 
de la cuma La 
Verloossoise 
la formation 

‘’responsable 
de cuma’’ de 
la frcuma des 

Hauts-de-
France.
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Des journées pour  
enrichir ses réflexions

Fondée en 1991, la cuma des Villages (Somme) 
est intégrale dès 1992 ! Une belle dynamique 
qui se prolonge aujourd’hui, Cette réussite est 
le fruit d’échanges, de réflexions et de paris. 
Pascal Lévêque, son président, nous raconte 
comment s’inscrivent les rencontres hiver-
nales de la frcuma dans cette énergie. 

Propos recueillis par Matthieu Freulon

Entraid’ : Pourquoi aller aux ren-
contres hivernales ? Etait-ce la 
première fois ?
Pascal Lévêque : Non, ce n’était pas 
la première fois que je participais à 
ce rendez-vous. C’est un moment 
fort pour le réseau, car on touche 
du monde. Et les thématiques abor-
dées sont intéressantes. Par exemple, 
cette année, la journée a abordé le 
bâtiment en cuma. C’est un sujet pri-
mordial qui fait partie de l’évolution 
normale des choses dans une cuma. 
Le financement et le montage du 
dossier, c’est une chose, mais il faut 
comprendre l’importance de ce type 
de projet. Ce n’est pas qu’un support 
pour faciliter l’entretien et le stoc-
kage du matériel, il a aussi un rôle 
fédérateur. C’est un des symboles de 
l’identité du groupe. C’est une pierre 
angulaire de la vie de la cuma.
Les rencontres hivernales per-
mettent d’échanger et de faire avan-
cer les projets de chacun. Dans le cas 
du bâtiment, il y en a pour tous les 
budgets : neufs ou réaménagement 

d’une structure existante et, dans 
tous les groupes, l’arrivée de jeunes 
est souvent un catalyseur.

Que pensez-vous du format de 
ces journées ?
Que du positif ! Aujourd’hui, nous 
avons des difficultés pour recruter 
et, plus généralement, pour avoir 
du monde à nos réunions. La for-
mule des rencontres hivernales 
est bonne : on rencontre d’autres 
groupes qui ont les mêmes projets 
que nous, mais pas forcément les 
mêmes réflexions, c’est très enri-
chissant, on bénéficie de l’expé-
rience des autres tout en partageant 
la sienne. C’est aussi un lieu de ren-
dez-vous pour faire connaissance 
avec d’autres cuma du secteur : une 
bonne opportunité pour développer 
aussi des projets en intercuma. 
En tant qu’administrateur (1), j’ap-
précie aussi beaucoup l’image dy-
namique des cuma que donnent 
les rencontres hivernales. Dans la 
Somme, nous n’avions pas toutes 
ces formules. Avec la frcuma, nous 
avons désormais les moyens de nos 
ambitions et cela répond sur le ter-
rain. La prochaine étape sera peut-
être d’élargir ces journées à d’autres 

professions agricoles au-delà de la 
cuma. Par exemple, quand j’organise 
une démonstration, j’élargis le cercle 
à des agriculteurs non cumistes qui 
peuvent s’intéresser à la probléma-
tique et, pourquoi pas, venir enrichir 
ultérieurement le réseau.

Du coup, cela veut dire qu’on 
peut parler en cuma d’autres 
choses que du matériel ?
Non seulement on peut, mais sur-
tout on doit. Oui, le matériel et son 
utilisation sont au cœur des cuma 
mais les enjeux sont ailleurs, dans 
la gestion de la ressource humaine. 
Dans la cuma, on croise du monde. 
Si vous n’êtes pas au top niveau mo-
ral, le groupe est là pour vous aider. 
La vraie richesse est dans le partage 
des idées et des techniques. Si l’on 
prend l’exemple du désherbage mé-
canique, cela ne me fait pas peur 
car je suis en cuma : nous aurons 
accès à du matériel performant et 
nos échanges d’expériences nous 
permettrons de l’utiliser au mieux. 
Et surtout, on se remet en cause 
tout le temps, c’est aussi une clé de 
réussite.

Rendez-vous aux rencontres hi-
vernales 2020 ?
Bien sûr avec, pourquoi pas, des 
thématiques d’échanges sur l’agri-
culture de précision, l’intérêt des 
capteurs type N-Sensor, la télémé-
trie ou le big data.  n
(1) Pascal Lévêque est aussi vice-président, 
NDLR.

CHIFFRES CLÉS
•10 adhérents
•4 salariés
• 375 000 € de chiffre d’affaires

Pour Pascal Lévêque, président 
de la cuma des Villages,  
« non seulement on peut,  
mais on doit parler d’autres 
choses que du matériel ! »
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‘‘Ce n’est jamais du temps perdu !’’

Dans l’Aisne, entre Château-Thierry et 
Soissons, la cuma de Breny regroupe 39 ad-
hérents principalement autour de trois sec-
tions : la fenaison, l’épandage de fumier et la 
récolte (140 000 € de chiffre d’affaires en 2017). 
Au cours de l’hiver dernier, Antoine Tassart, 
président de la cuma, a assisté à une des ren-
contres hivernales accompagné de son tréso-
rier. Il explique pourquoi et ce qu’il en retient.

Par Matthieu Freulon

A
ntoine Tassart l’avoue, 
c ’est  d ’abord pour 
une raison de proxi-
mité géographique 

qu’il a participé le 7 décembre à 
la rencontre hivernale d’Armen-
tières-sur-Ourcq (Aisne). « Quand la 
frcuma des Hauts-de-France organise 
un évènement proche de chez nous, il 
est important de faire le déplacement, 
explique le président de la cuma 
de Breny. Réussir à rassembler est 
devenu une vraie problématique, pas 
seulement dans les cuma, mais dans les 
groupes de manière générale. Je ne sais 
pas à quoi cela est dû, mais cela devient 
très difficile. »

IMPORTANT 
INTELLECTUELLEMENT  
ET SOCIALEMENT
Une tâche complexe mais primor-
diale : « Nous devons recréer du lien ! 
Sur nos exploitations, nous sommes 
tout le temps la tête dans le guidon. Il 
est important intellectuellement et so-
cialement de s’autoriser à se poser et 
à échanger. Ce n’est jamais du temps 
perdu ! »
En outre, Antoine Tassart a apprécié 
le format des rencontres hivernales. 
« C’est court, cela dure une journée, et 
cela permet de discuter avec d’autres 
cuma qui rencontrent les mêmes pro-
blématiques que nous. C’est très en-
richissant de pouvoir partager ainsi 
nos réflexions sur un même sujet, et 
l’organisation est très conviviale. Le 
bilan de cette journée est très positif, on 
sort enrichi de cette réunion. »
Si la matinée fut consacrée à des 
rappels juridiques et réglemen-

taires, « toujours intéressant en tant 
que président, car cela permet de savoir 
si l’on est à jour », l’après-midi était 
axée sur une thématique technique, 
le tassement des sols. 
« Une problématique sur laquelle on 
ne travaillait pas forcément beaucoup 
jusqu’à présent, mais qui devient incon-
tournable, surtout durant les chantiers 
d’automne avec des matériels de plus en 
plus grands et lourds. »

TÉLÉGONFLAGE  
OU CHENILLES ?
Choix des pneumatiques, réflexion 
sur les pressions de gonflage, té-
légonflage, chenilles : les axes de 
travail ont été nombreux et com-
plétés par le témoignage de la cuma 
de Chalandry (Aisne), qui a opté 
pour le chantier décomposé pour 
récolter ses betteraves en limitant 
le tassement. 
« La compaction des sols : nous y sommes 
aussi confrontés, notamment avec nos 
épandeurs. Ce sont des outils que tout le 

monde a tendance à charger fortement et 
les nôtres sont des modèles à un essieu. » 
Si le télégonflage pourrait trouver sa 
place à moyen terme sur son exploita-
tion, Antoine Tassart est plus mesuré 
sur les chenilles. « Pour un tracteur, une 
chenille sera toujours moins polyvalente 
qu’un pneumatique. En revanche, la ré-
flexion de l’installation de cet équipement 
est plus pertinente sur les gros matériels 
de récolte, type moissonneuse-batteuse ou 
intégrale à betteraves. »

NOUVELLE DYNAMIQUE
En conclusion, Antoine Tassart 
insiste sur la qualité de l’accom-
pagnement par la frcuma des 
Hauts-de-France. 
Avant la régionalisation, « nous 
avons connu quelques années difficiles 
dans le département avec une activité 
délaissée. Depuis que la frcuma est là, 
il y a une vraie dynamique qui s’est re-
mise en place. Nous ne nous sentons plus 
tout seuls ! L’équipe est compétente et 
efficace dans son accompagnement. »  n

Selon Antoine 
Tassart, 

président de 
la cuma de 

Breny, « réussir 
à rassembler 

pour une 
réunion 

est devenu 
une vraie 

problématique 
dans les 

groupes. »

La cuma de 
Breny dispose 

de deux 
épandeurs 
à hérissons 

Sodimac. Une 
des principales 

sections du 
groupe.
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groupama-agri.fr

03 26 97 30 30 

Groupama Nord-Est

• Aisne

• Nord

• Pas-de-Calais

* prix d’un appel local depuis un poste fi xe

Groupama Paris Val de Loire

• Oise

• Somme

Groupama Nord-Est - Caisse Régionale d’Assurances Mutuelles Agricoles du Nord-Est - 2 rue Léon Patoux - 51686 Reims Cedex 2 - 383 987 625 RCS Reims.
Groupama Paris Val de Loire - Caisse Régionale d’Assurances Mutuelles Agricoles Paris Val de Loire - 60 bd Duhamel du Monceau - CS 10609 - 45166 Olivet Cedex - Siège social: 161 avenue Paul Vaillant-Couturier - 94258 Gentilly Cedex - 382 285 260 RCS Créteil. 
Entreprises régies par le Code des assurances et soumises à l’Autorité de Contrôle Prudentiel et de Résolution située 61 rue Taitbout 75009 Paris. Document et visuels non contractuels - Avril

EN VRAI, 
BIEN VOUS CONNAÎTRE, 
C’EST VOUS PROPOSER 
DES SOLUTIONS 
ADAPTÉES À 
VOTRE ACTIVITÉ.
 ASSURANCE AGRICOLE

Groupama partenaire 
des CUMA des Hauts de France
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Offre de financement d’achat de matériel auprès d’un concessionnaire agréé Agilor, réservée aux agriculteurs et soumise à conditions. Sous réserve d’acceptation définitive de votre dossier de crédit par votre Caisse régionale de Crédit Agricole
participante, prêteur. Sous réserve d’acceptation définitive de votre dossier de crédit-bail ou de location financière par votre Caisse régionale de Crédit Agricole participante, financé par Lixxbail, Société agréée par l’Autorité de Contrôle Prudentiel
et de Résolution - Société anonyme au capital de 69 277 663,23 € - Siège social : 12, place des États-Unis - 92120 Montrouge - France - 682 039 078 RCS Nanterre - Siret 682 039 078 00832 - TVA intracommunautaire FR 22 682 039 078. Renseignez-vous 
auprès du concessionnaire agréé Agilor sur la disponibilité des solutions de financement proposées.

CRÉDIT, CRÉDIT-BAIL,
LOCATION FINANCIÈRE. 

Des solutions de financement adaptées 
à votre projet, au sein de l’offre Agilor.
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